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1- Présentation du sujet
Notre mode de vie s’est développé du jour au lendemain grâce aux nouvelles technologies qui répondent à certains besoins. 

Certes, le besoin de s’informer est l’un des besoins fondamentaux de l’être humain. D’ailleurs, plus les besoins sont devenus nombreux, plus  les supports de l’information se sont multipliés afin de subvenir à ce besoin, à l’ère de la « société de l’information » dont parlait Manuel Castells
. Nombreuses sont les évolutions des innovations enregistrées en matière de transmission électrique d’information, d’enregistrement des images et des sons et de production.

Selon Jean Bianchi, la « société de l’information et de la communication »  se caractérise entre autres par la « constitution du triangle télécommunication/ audiovisuel/ micro-informatique»
. On parle donc, de la convergence médiatique qui est  une alliance de technologies autrefois séparées.

Dans le dictionnaire du journalisme et des médias, la convergence est définit comme suit « tendance des groupes de médias à combiner les différents supports techniques dans la fabrication et la diffusion des produits »
.
De son coté, Eric Neveu
, souligne que le rapport entre le projet sociétal émergent et la convergence multimédia apparaît tout d’abord dans l’ouvrage de Zbiniew Brzezinski Between two ages. America’s role in the technetronic area (1970), traduit en français sous le titre La révolution technétronique
.

Selon Erik Neveu, la révolution technétronique définit « l’émergence d’un monde, naissant de la fusion progressive entre télévision, télécommunications et informatique, dans lequel l’information et la maîtrise des réseaux seraient la clé de la croissance ». Il prend appui sur l’affirmation de Brzezinski selon qui : « après l’ère de la canonnière et celle du commerce et des finances, les techniques et les réseaux de communication représentent le troisième génération de domination du monde ».

On parlait auparavant, du « unicast » ou « point à point » (d’un récepteur vers un émetteur) en tant qu’un mode de diffusion. Mais, aujourd’hui, on parle du « broadcast »
 ou « multi-points » (émetteur vers un nombre quasi-infini de récepteurs).  
Entre temps, depuis le 19ème siècle, l’humanité a enregistré son entrée dans l’âge industriel qui a mené à la révolution informationnelle et l’apparition de la société de l’information. On a commencé ainsi, à parler de la « Culture Monde » voire l’«hyper culture », définit premièrement par « la fin de la disjonction de la culture et de l’économie, deuxièmement par l’excroissance de la sphère culturelle, troisièmement par l’absorption de celle-ci par l’ordre marchand »
.  Il s’agit d’une culture de consommation hypertrophique et généralisée qui a été traitée par l’école de Francfort sous le nom des « industries culturelles », c'est-à-dire des œuvres reproductibles destinés au marché de la grande consommation.  Celles-ci ont été analysées par Horkeimer et Adorno en tant des produits uniformes.  Cette culture n’est pas créée pour une élite sociale et intellectuelle mais pour tout le monde. 
Les premiers produits qui ont obéit à la règle des industries culturelles étaient les films américains et les telenovelas mexicaines, sous une logique de diversification de renouvellement permanant. Un film chasse l’autre, une vedette arrache la place d’une autre et une telenovela remplace la précédente. « Le transitoire, le fugitif, le contingent » de Baudelaire s’appliquait au cœur de la production massive de produits non durables et dont leur premier objectif est le divertissement.

D’ailleurs, «  les industries culturelles et l’univers cyberespace constituent des pièces maitresses de la culture monde »
, vu qu’ils ont facilité la diffusion de cette culture, via les différents outils de communication. A un certain moment, MacLuhan a évoqué l’avènement du « Village Global », ce village qui a été crée grâce aux images circulées par la télévision  en marquant le triomphe de la vitesse, de l’instantané et du scoop. Mais aujourd’hui, d’autres outils communicationnels cherchent à appliquer le concept du village global.
En fait, l’humanité a vécu ces dix dernières années l’implication des réseaux sociaux dans notre quotidien, notamment suite à la création du Facebook en 2004. Mais, les premiers réseaux sociaux se sont crées à partir des années 80, comme le Bulletin Board Systems en 1978 puis The Well en 1985.
De son côté, le sociologue français Emmanuel Lazega définit le concept « réseaux sociaux » comme étant « un ensemble de relations spécifiques (par exemple : collaboration, soutien, conseil, contrôle ou encore influence) entre un ensemble fini d’acteurs »
.

Le terme désigne « un site Internet permettant à l’internaute de s’inscrire et d’y créer une carte d’identité virtuelle appelée le plus souvent « profil ». Le réseau est dit social en ce qu’il permet d’échanger avec les autres membres inscrits sur le même réseau : des messages publics ou privés, des liens hypertexte, des vidéos, des photos, des jeux… L’ingrédient fondamental du réseau social reste cependant la possibilité d’ajouter des « amis », et de gérer ainsi une liste de contacts »
.

A travers cette recherche, nous allons dépasser le modèle traditionnel de la culture de masse qui se basait sur les médias classiques, entre autre le mass média, en  tenant compte du self media basé sur les échanges en réseau. D’ailleurs, la télévision s’est placée elle-même sur la toile.
Donc, entre les fantasmes technologiques et la réalité économique, l’évolution de la télévision obéit néanmoins à un certain nombre de constantes qu’a analysées Pierre Musso
.
Ces évolutions seront, en effet, toujours justifiées en tant qu’elles doivent permettre le développement d’alternatives par rapport au modèle de la télédiffusion centralisée autour de quatre termes :

· Proximité VS Centralisation

· Alternative VS Communication hiérarchique

· Interaction VS Intransitivité

· Multiplication VS Rareté des canaux

La diffusion s’est développée ainsi, à travers la convergence qui mène à la multiplication des canaux de communication. Sur le Net, on surfe sans avoir des limites. Mais, parallèlement à la multiplication des canaux, une communauté virtuelle se construit autour d’un centre d’intérêt commun.

Inscrite dans le champ disciplinaire des sciences de l’information et de la communication, cette recherche se propose d’analyser la manière avec laquelle les telenovelas turques ont marqué leur présence dans le monde arabe, en tant qu’une industrie culturelle. 
Signalons ainsi que la telenovela est une série qui « raconte une histoire qui le plus souvent finit bien et s’adresse à des publics divers (…).  On distingue les telenovelas historiques qui intègrent des éléments d’archives, les adaptations d’œuvres littéraires, les telenovelas pro-sociales ou politiques »
. 

Il ne s’agit plus donc, de se limiter à la vision de ces telenovelas sur l’écran classique car grâce aux réseaux sociaux, les téléspectateurs bénéficient d’autres éléments. Nous allons alors décortiquer les modes de diffusion et les modes de réception des telenovelas sur les réseaux sociaux, en prenant la telnovela « Muhteşem Yüzyıl » comme exemple. 
2- Problématique
Les médias classiques ne sont plus considérés en tant que des mono-médias grâce à la numérisation des messages. On est parle lors, du pluri-média rendu possible par la nouvelle technologie.

Dans certains pays bien avancés, les pratiques professionnelles ont tiré profit de la technologie et ont commencé à revoir les frontières traditionnelles entre l’écrit, l’oral et le visuel. Ils ont effectué ainsi, des avancements en direction des pluri-médias. Les spécialistes cherchaient ainsi, un moyen pour que tout le monde reçoive le message émis par la télévision. Il s’agit de diversifier les outils de la communication avec le public, en multipliant le nombre des canaux susceptibles d’envoyer les messages.
Par rapport à la télévision, il s’agit d’une nouvelle forme liée au web après avoir enregistré l’émergence de la télévision sur les supports numériques à savoir les  téléphones portables, les sites d’Internet, les réseaux sociaux…etc.

La problématique de cette recherche peut être traduite par la question suivante : 

Comment la nouvelle technologie participe –t- elle à la diffusion des telenovelas turques, grâce à la disponibilité de nouveaux supports numériques de réception tels que l’ordinateur, le Smartphone, les tablettes…etc. et suite à l’émergence des réseaux sociaux sur le web en tant qu’acteurs du partage et de l’évaluation des programmes de la télévision qui en a résulté des nouvelles pratiques d’exposition?

D’ailleurs, ce partage, ainsi que les commentaires introduisent une interactivité nouvelle entre les différents acteurs de la production et de la consommation des produits médiatiques, ce qui ne manquera pas d’avoir une influence sur la fabrication des contenus audiovisuels mis en ligne sur le web et reliés par les réseaux sociaux (Facebook, YouTube, Myspace, Google+..etc.).

D’autres questions découlent alors de la question centrale :

· Dans quelle mesure le public connecté a commencé à intégrer ces nouvelles pratiques d’exposition aux programmes de télévision reliés par les réseaux électroniques ?
· Et quelle influence, ces nouvelles pratiques ont-elles sur l’interactivité entre les différents acteurs concernés ?
3- Hypothèses
· La diffusion des telenovelas turques sur la toile est ancrée dans des pratiques sociales, informationnelles et communicationnelles, car il permettra de créer une interaction avec les téléspectateurs et avoir une idée sur leurs attitudes. Le récepteur devient actif par rapport au cadre dans lequel le dispositif technique intervient,  après avoir été passif. 
· Ces nouveaux modes de réception sont mis au profit de l’internaute pour exercer la liberté d’expression à l’égard des contenus mis en circulation sur le web, ce qui permettra de déterminer l’opinion publique dominante.
4- Méthodologie et corpus de la recherche

Afin de suivre la diffusion des telenovelas turques et leur réception dans le monde arabe, nous allons prendre comme corpus de recherche la telenovela « Muhteşem Yüzyıl », qui s’est imposée dans la liste des programmes les plus suivis par le public arabe.
Appelé en français, « Le Siècle magnifique », cette telenovela est produite par Timur Savcı est diffusée du 5 janvier 2011  jusqu’à aujourd’hui sur la chaîne de télévision turque . Elle compte quatre saisons. Elle s'inspire de la vie de Soliman Ier, ou Soliman le Magnifique, dixième sultan de la dynastie ottomane au xvie siècle, et de Roxelane, sa favorite et future épouse et de la vie de son harrem . Le tournage se déroule principalement dans les villes d'Istanbul et d'Edirne, en Turquie.
Nous nous situerons alors, en temps virtuel, sur tous les réseaux électroniques y compris les réseaux sociaux (youTube, Dailymotion, Facebook, Google+ …etc.) qui publient cette telenovela.
Au vu de notre question de recherche, une approche qualitative sera donc essentiellement privilégiée dans la présente recherche. Elle permet effectivement d’avoir une meilleure compréhension des perceptions individuelles du contenu médiatique sur différents canaux. La manière d’appréhender le risque et les processus de décisions qui y sont associés ne peuvent être analysés comme étant des mécanismes purement rationnels. Ils se rapportent plus à des processus subjectifs, chargés de valeur et ancrés dans un contexte social spécifique. (Grothmann and Patt 2005; Mortreux and Barnett 2009). La prise en considération de ces aspects est donc centrale pour saisir les comportements des personnes exposées à de nouveaux outils de communication.

Notre choix du sujet a été sélectionné déjà suite à une enquête par observation, après avoir remarqué l’émergence d’un nouveau phénomène. Appelé aussi état de lieux, cette méthode nous permettra de mieux comprendre le phénomène sur le terrain, en collectant les données nécessaires. Mais, ce travail exige d’ailleurs, l’acquisition préalable de connaissances relatives au milieu à observer. 

Il est à signaler que les «  travaux historiques, monographiques ou documents d’archives sont généralement consultables lorsque l’enquête par observation est réalisée dans sa propre société. En revanche, il est fréquent que peu de documents soient à la disposition de l’ethnographe qui entreprend »
.

L’observation participante sera utilisée dans le cas où il serait possible de participer à des groupes d’amis ou de voisins afin de percevoir de près les usages et les pratiques individuels ou de groupe.  En outre, de nombreuses autres décisions relatives à la vie quotidienne de la communauté y sont discutées. Cette observation participante constituerait donc un terrain privilégié pour saisir les décisions prises à l’échelle de la communauté.
Nous comptons aussi avoir recours à l’analyse de contenu, en analysant les réactions des administrateurs des comptes des réseaux sociaux et les réactions des  internautes. 
Au fait, l’analyse du contenu est selon  Berelson « une technique de recherche pour la description objective, systématique et quantitative, du contenu manifeste des communications, ayant pour but de les interpréter »
.

Or, objective, « l’analyse doit procéder selon des règles, obéir à des consignes suffisamment claires et précises pour que des analystes différents, travaillant sur le même contenu, obtiennent les mêmes résultats (…).

Systématique, tout le contenu doit être ordonné et intégré dans les catégories choisies, en fonction du but poursuivi. Des éléments d’information ayant trait à objectif ne doivent pas être laissés de coté.

Quantitative, le plus souvent, il s’agit de dénombrer des éléments significatifs, de calculer leur fréquence, etc. Mais cette condition n’est pas indispensable et certaines analyses de type qualitatif recherchent les thèmes plus qu’elles ne les mesurent »
.
Par ailleurs, l’analyse de contenu est « un terme générique souvent utilisé pour désigner l’ensemble des méthodes d’analyse de documents … des documents visuels (affiches publicitaires, photographies, films…etc.), de document écrits (rapports d’activité, journaux périodiques…etc.) ou de documents sonores (enregistrements radios, musicaux… etc.) »
.

Ajoutons aussi, qu’on distingue généralement deux types d’analyse de contenu : qualitative (qui vise à saisir les significations à partir des documents) et quantitative (qui vise à saisir les significations grâce à des techniques de décomposition, de décodage, de comptage, de dénombrement…etc.).

Nous comptons ensuite, choisir des participants qui visionnent le telenovelas « Muhteşem Yüzyıl »  sur les réseaux sociaux.
Il s’agit d’un sondage auprès d’une centaine de personnes afin de  comprendre la réception individuelle. Rappelons ainsi que le sondage « vise à analyser de l’information (…) obtenue à partir d’un questionnaires ou d’entrevues dirigés auprès d’un sous-groupe d’individus représentatifs d’une population cible »
.

Mais, nous pourrons aussi avoir recours à des entretiens directifs avec les chargés de la diffusion de cette televnevola, pour comprendre non seulement la manière avec laquelle ils gèrent les réseaux sociaux. 

Il est à signaler que l’entrevue de recherche « permet la collecte d’informations sous forme de données discursives, c'est-à-dire des données relatives au discours d’un individu »
. Le but de l’entrevue est «  de savoir  ce que la personne pense et d’apprendre des choses qu’on ne peut observer directement comme les sentiments, les idées, les intentions »
.

Nous aurons recours à l’entrevue dirigée (entretien directif) qui est « très structurée et rassemble une série de question fermées et ouvertes qui ont été préalablement formées par le chercheur. Les questions sont très précises et l’ordre est prédéterminé, ce qui fait que ce type d’entrevue ressemble fortement à un sondage par questionnaire réalisé en face à face »
.

5- Socle Théorique 

Dans cette partie, nous essayerons de mettre l’accent sur le champ disciplinaire des sciences de l’information et de la communication dans lequel s’inscrit notre recherche.

D’ailleurs Rémy Rieffel signe qu’il faut «  se situer à l’articulation de la logique sociale et la logique technique »
.

Or, un travail scientifique doit normalement s'appuyer sur un cadre théorique approprié. Il s'agit d'une théorie scientifique ou plusieurs théories qui répondent à la démarche du chercheur et l’enrichissent.
Nous allons s’inscrire ainsi, dans le cadre de trois théories : 
a- La théorie des usages 
b- La théorie de  l’« Espace public »
c- Les industries culturelles
d- La théorie de la réception
a- La théorie des usages

Parmi les thématiques qui ont intéressé les chercheurs en sciences de l’information et de la communication, c’est la manière avec laquelle les gens usent les médias.  D’ailleurs, certains pensaient que les médias sont utilisés pour créer une certaine influence, au point que Chomsky estimait que « les médias créent les guerres ». Or, les théories des usages se sont développées avant l’émergence des TIC.

Notre travail nous permettra de mieux comprendre l’usage de la télévision sur les réseaux sociaux en tenant compte des démarches d’appropriation sociale des TIC. Il s’agit de percevoir les nouvelles pratiques liées à ce nouveau phénomène, à travers les lectures de Philippe Breton, Josiane Jouet, Michel De Certeau et Patrice Flichy.

Dans le champ de l’information et de la communication, Philippe Breton et Serge Proulx
 pensent que la notion d’usage renvoie à un continuum de définitions allant de « l’adoption » à « l’appropriation » en passant par « l’utilisation ».

Josiane Jouët distingue aussi, entre « usage » et pratique ». Elle affirme que « l’usage est plus restrictif et renvoie à la simple utilisation tandis que la pratique est une notion plus élaborée qui recouvre non seulement l’emploi des techniques mais les comportements, les attitudes et les représentations des individus qui se rapportent directement ou indirectement à l’outil »
.
Les expressions « usages sociaux » et «  appropriation sociale » ont été formulées au fur et à mesure de la constitution du champ de la sociologie des usages. Lacroix définit déjà, les usages sociaux en tant que des modes d’utilisation  qui « se manifestent avec suffisamment de récurrence et sous la forme d’habitudes suffisamment intégrées dans la quotidienneté pour s’insérer et s’imposer dans l’éventail des pratiques culturelles préexistantes, se reproduire et éventuellement résister en tant que pratiques spécifiques à d’autres pratiques concurrentes ou connexes »
.
Donc, « l’usage renvoie à la simple utilisation d’un média ou d’une technologie, repérable et analysable à travers des pratiques et des représentations spécifiques »
. On va y revenir d’une manière détaillée.
a- La théorie de  l’« Espace public »

Nous essayerons aussi, de souligner cette nouvelle forme de communication qui favorise le Feedback, en traitant les caractéristiques de ce nouvel espace public, celui de Habermas, critiqué par Bernard Miège.

Bien que la notion générale  d’espace public
 a été évoquée sous des acceptations différentes, dans les écrits de nombreux auteurs du 20ème  siècle, comme John Dewey, Walter Lippman et Hannah Arendt,  aujourd’hui, on évoque essentiellement ce concept par rapport à la version de Jürgen Habermas, sachant que le livre « Espace public »
 est lié à la thèse de doctorat de Habermas dont le titre est «  Les étudiants et la politique ». Mais, ce dernier a développé sa compréhension du concept de paire avec les recherches qu’il a menées dans d’autres domaines.

Il définit «l’espace public » comme étant «  un espace où le public est constitué d’individus faisant usage de leur raison, s’approprie la sphère publique contrôlée par l’autorité et la transforme en une sphère où la critique s’exerce contre le pouvoir de l’Etat »
.

Habermas a, en fait, posé la question autour de l’espace public après avoir pensé que c’est un lieu de formation de la volonté politique via un flux libre d’informations pertinentes et d’idées. Cet espace  est constitué selon des circonstances historiques bien définies, en se basant sur les interactions face à face et les interactions médiatisées.
Mais, l’espace public a évolué avec le temps. Bernard Miège trouve que la question technique a été toujours débattue en dehors de sa décision informationnelle-communicationnelle sans tenir compte de la complexité de ses relations avec l’action sociale. Il n’a pas négligé le rôle de la presse d’opinion mais il a signalé que c’était plutôt selon une optique politique voire sociologique. Il pense que les médias audiovisuels de masse étaient soumis au pouvoir, soit des groupes commerciaux soit de l’Etat.

C’est vers les années 70 et 80 qu’on a commencé à utiliser les techniques de communication publicitaire en dehors de la sphère commerciale, ce qui a permis de développer la relation des individus avec les TIC.

Or, ces changements dans l’ordre de la communication sociale sont dus au développement des réseaux sociaux. Bernard Miège déclare que ces changement ont « cependant donné lieu à des travaux de chercheurs, prenant appui sur les propositions de Habermas (aussi, bien à propos de l'espace public que de la théorie de l'agir communicationnel) »
.

On va y revenir d’une manière détaillée.
b- La théorie des industries culturelles :

Mais, puisque le système médiatique est lié aux différents aspects du quotidien, nous soulignerons le changement du comportement par rapport à l’environnement  à l’ère de l’industrie culturelle.

En ce qui concerne la marchandisation et l'industrialisation du secteur de la communication, Bernard Miège pense que les TIC se localisent essentiellement dans les réseaux de communication et dans les catégories de matériel mais pas assez dans les programmes informationnels et culturels. Elles permettent de communiquer, d'accéder et d'échanger de l'information ou d'en produire.

Il ajoute que « l'industrialisation des contenus correspond encore avant tout à des modèles connus et expérimentés depuis longtemps au sein des industries culturelles…et à toute une série de combinaisons entre eux, et n'est pas la résultante d'un mouvement irréversible de "technicisation" »
.

De même, Les conditions structurantes et les formes institutionnelles en tant que logiques sociales sont investies ainsi d’un sens plus large. Elles englobent, dans notre acception, les normes anthropologiques et techniques, les mémoires distribuées et cristallisées dans les environnements, les objets, les façons d’agir en coprésence, les formes organisationnelles et esthétiques dominantes, les façons de traiter et organiser les informations, etc. Les logiques sociales sont dans ce sens structurées et structurantes : elles sont le résultat de l’évolution sociétale. De plus, inscrites dans la mémoire collective, elles sont porteuses de légitimité et d’une potentielle économie d’agir.

Si le rapport entre logique sociale et stratégies des acteurs est analysé par la théorie des industries culturelles en privilégiant les stratégies élaborées et mises en ouvre par les « entreprises dominantes et les pouvoirs publics »
, nous allons intégrer dans notre analyse un autre élément : les stratégies mises en place par les usagers en situation d’usage. On va y revenir d’une manière détaillée.

c- La théorie de la réception :
A  partir des années quatre-vingt et durant ces deux  dernières année, une analyse de réception est totalement renouvelée par rapport aux premiers travaux de la 2ème guerre mondiale. La compréhension du comportement du public repose sur l’idée que ce qui peut être doté d’effet ce n’est pas ni le message conçu ni le message diffusé mais plutôt c’est le message qui sera effectivement reçu. En d’autres termes, les contenus diffusés dépassent largement l’intention initiale de l’émetteur et le récepteur fait partie d’une communauté interprétative, c'est-à-dire, il décode les messages reçus selon un processus interactif grâce aux conversations avec autrui qui lui permettent véritablement d’interpréter ce qu’il reçoit.

On insiste sur le rôle du récepteur perçu comme un individu actif dans la construction sociale des significations des messages et surtout fortement inséré dans le tissu social de la vie quotidienne.
Ce sont des chercheurs anglais regroupés sous l’appellation Culture Studies qui ont les premiers ouvert la voie à une meilleure compréhension du comportement du lecteur et du téléspectateur et l’un d’entre eux est le sociologue Richard Hoggar qui a analysé le mode de vie et de loisir de la classe ouvrière anglaise durant les années 50 et on a tiré un livre intitulé « La lecture du pauvre ».

Procédant à une observation de terrain minutieuse, il s’est entre autre intéressé au rapport qu’entretien ce public avec la presse à grande tirage (La presse PEOPLE)  en particulier les journaux et magazines bon marchés et qui évoquent à longueur de colonne / régulièrement la vie des personnalités célèbres.

Cette analyse de récepteur en tant que  individu actif et rusé a été reprise par l’historien Michèle de Certeau. 

M. de Certeau, très sensible à la pluralité des pratiques culturelles, il suggère d’abandonner d’une fois pour toute l’idée de passivité et d’inertie (manque d’activité) du public face au message diffusé par les médias. Pour M. de Certeau, la vie quotidienne est parsemée de failles de transgression et  comportements.

A l’instar de Richard Hoggar, De Certeau renforce l’idée que l’homogénéisation des produits culturels en raison de la rationalisation de la production peut déboucher sur des pratiques très différencies.

La résistance du récepteur à ce qu’on lui propose est plus forte que ce que certains philosophes ou sociologues le croient. « Et on suppose rappelle-t-il qu’assimiler signifie nécessairement devenir semblable à ce qu’on absorbe et non le rendre semblable à ce qu’on est c'est-à-dire le faire sien  se l’approprier ou le réapproprier ».

Depuis la publication des ses écrits, les études sur la réception se sont considérablement développées notamment à propos du comportement du téléspectateur face au petit écran et la plupart d’entre elles reconnaissent la capacité de réinterprétation des messages dont usent le téléspectateur. Et dans le domaine de la culture en particulier les résultats sont fort éclairant et les études conduites à propos de la réception par exemple La série télévisée Dallas montre qu’il existe des communautés interprétatives selon les valeurs, les croyances et les normes propres à chaque pays ou à chaque communauté, c'est-à-dire que le téléspectateur ne retient pas la même chose et n’interprète pas de la même manière la même série même s’ils aient vu les mêmes épisodes. 

D’une manière similaire, l’observation du comportement des jeunes adolescents français à l’égard d’une série télévisée  comme par exemple « Hélène et les garçons » révèle que cette écoute est moins anecdotique/ futile qu’on pourrait le penser et que les préadolescents investissent fortement par ce qu’ils fonctionnent l’apprentissage de leur grammaire sociale. Là encore, le téléspectateur est sélectif et se réapproprie à sa manière le discours télévisé et le constat s’impose avec force aujourd’hui.

 La relative uniformisation de la production culturelle (regarder le même feuilleton) n’implique pas l’homogénéisation des pratiques culturelles
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Les réseaux sociaux


Nouveaux supports pour diffuer les telenovelas turques








Résumé :


Notre mode de vie s’est développé du jour au lendemain grâce aux nouvelles technologies qui répondent à certains besoins,  


Par ailleurs, l'humanité a enregistré ces dernières années l'émergence des Réseaux sociaux (Facebook, You Tube, Titter..etc.), en tant que des nouveaux supports de communication.


Les telenovelas turques, en tant que des industries culturelles ont profité de cette nouvelle innovation pour assurer leur diffusion vers un large public dans le monde arabe, notamment la fameuse telenovela « Muhteşem Yüzyıl ».


Il s’agit d’un nouveau mode de diffusion qui a engendré des nouvelles pratiques.
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